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touffes d':arbres. Nous avons passé chemin fatisant la Stinking Rive,- que nous avons traversée
en wagous. Les Français l':ppellent la rivière Sale. Les eaux eu sont salées. Ses bords
sont passablement boisés. Nous avons rencontré beaucoup de broussailles, puis un peu de
chêne sur l'Assiniboine. La plus grande partie du sol, de la frontière à 1'A.ssiniboine, est
propre à la colonisation. La distance est d'environ 04 milles. Le pays est vraiment beau
aux alentours de la rivière Sale.

Q. Comment vous êtes-vous procuré de l'eau? R. Nous n'avons point creusé de puits,
et il nous fallait envoyer quérir de l'eau à une grand distance, lorsque nous étions loin des
rivières.

Q. Y aurait-il de la difficulté à creuser des puits ? R. Les habitants qui sont sur les
bords des rivières prennent l'eau à la rivière. Il y a aussi quelques puits. Ceux qui ont été
creusés près de la rivière Rouge sont bons, mais ils donnent une eau dure qui contient des
matières minérales. Je puis dire que les rosiers et les fraisiers croissent en abondance dans
les parties hautes de la prairie dont j'ai parlé. L'herbe est très-nutritive, et pendant l'hiver
les chevaux piochent la neige pour attraper l'herbe.

Q. Quelle est la nature du pays vers le nord ? R. C'est dans cette direction, à distance
de la rivière, que j'ai vu pour la première fois un puits dans ce pays. Ce puits est sur une
ferme d'élevage et sert à abreuver de 250 à 350 bestiaux. Sa profondeur est de 25 pieds.
Il a été creusé dans l'argile, et celle-ci était si dure à une certaine profondeur, qu'on a été
obligé de la miner. En gagnant le nord, le sol est plus pierreux et bien plus boisé. Il n'y a
pas dq pierres dans les prairies. Il y a assez de matériaux de clôture pour un petit nombre
de colons, mais pas assez pour une population nombreuse. Il y en a aussi beaucoup près de
l'Assiniboine.

Q. Avez-vous vu des arbres fruitiers croître dans la prairie ? R. Non. Un ou deux
messieurs ont planté depuis peu des pommiers et ces arbres paraissent bien réussir.

Q. Comment sont les cultivateurs ? R. Ils sont bienveillants et hospitaliers. Les
travaux ne sont pas durs, et il est facile de vivre de culture.

Q. Avez-vous vu des champs de grain ? R. Sur les bords de la rivière, la production
était certainement prodigieuse l'été dernier, mais les sauterelles ont fait beaucoup de dégâts.
Les merles noirs causent aussi beaucoup de dommages.

Q. Qu'entendez-vous par merles noirs ? R. Ils viennent en grandes volées et détruisent
les grains.

Q. La récolte a-t-elle été abondante l'année dernière ? R. Oui, suffisante pour soutenir
l'établissement pendant deux ans au moins. Je crois que le rendement est de beaucoup
supérieur à celui du Haut-Canada. Un cultivateur a récolté 1000 minots de patates, au
Portage, l'année des sauterelles, quoiqu'il n'eût semé que le 7 juillet. Il est vrai que ces
patates ne sont point parvenues à maturité, mais, elles étaient m:mgeables et assez nutritives
pour empêcher de mourir d'inanition. Les patates n'ont pas été attaquées de maladie.

Q. Les sauterelles ont-elles souvent fait leur apparition d.ns le pays ? R. Plus ou
moins souvent depuis six à sept ans, mais en 1868, elles ont fait un grand ravage. Elles
viennent l'automne et déposent leurs oufs; les petites sauterelles éclosent le printemps et
détruisent toute végétation dans leur marche.

Q. Comment est cette sauterelle ? R. Elle est jaune ; elle vole dans l'air; les sauterelles
que j'ai vues en Afrique étaient un peu plus grosses.

Q. De quoi les maisons de ferme sont-elles faites généralement ? R. De troncs de
chêne.

Q. Y a-t-il quelque moyen de faire de la brique ? R. Il eni a été fait, mais elle est de
qualité inférieure. Les maisons ont généralement une ou deux chambres; d'autres, où l'on
vise un peu plus au confort, en ont deux ou trois.

Q. Quelle est la dimension de la ville de Winnipeg ? R. Elle renferme environ quarante
maisons. 'Les fermes s'étendent à peu près vingt acres en arrière ; il n'y a pas de ligne de
profondeur. Les terres ont toutes été arpentées; la Compagnie de h£ baie d'Hudson a les'
plans, et il est possible de constater l Jposition des lots.

Q.- Quelle espèce de règlements municipaux a-t-on à la Rivière-Ronge ? R. L'établis-
sement est divisé en paroisses. Le gouvernement se compore d'un gouverceir, d'un assistant

27

.A. 1870.


